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Coups de foudre en Floride

Des les annees 50, le regrette
Prof. Karl Berger du Poly de

Zurich commen?a ä mener des etudes

tres poussees sur la foudre. Ce

pionnier travailla surtout au Tessin,
canton un peu plus touche que les
autres - la Suisse n'etant pas particu-
lierement propice ä la foudre (niveau
30 sur l'echelle dite «kerannique»).

Ce preambule explique pourquoi
il existe une tradition helvetique de
recherche sur la foudre, et pourquoi
deux ingenieurs de l'equipe du Prof.
Michel Ianoz, de l'Ecole poly
technique federale de Lausanne (EPFL),
se sont rendus cet ete en Floride
(USA), ou Jupiter lance plus gene-
reusement ses eclairs (niveau 80-
100).

La fusee tire son fil
C'est ä Camp Blanding, en com-

pagnie de chercheurs americains,
fran^ais, italiens et norvegiens, que
les deux ingenieurs Fahrad Rachidi
et Marcos Rubinstein (photo) ont
patiemment attendu les orages, de la
mi-juin au debut du mois d'aoüt. Des

que des nuages mena5ant surplom-
baient la zone de travail - et s'il y
avait assez d'electricite dans Pair -
les specialistes fran9ais langaient une
de leurs fusees...

Une telle fusee peut s'elever
jusqu'ä 1500 metres, deroulant
derriere eile un fil metallique. Dans
80% des tirs, l'eclair jaillit, vapori-
sant litteralement le fil! (photo ä

droite) La colonne d'air ionise ainsi
creee continue ä conduire les coups
de foudre suivants, qui se repetent ä

des intervalles de quelques milliemes
de seconde: alors que l'observateur
croit voir un seul eclair, une quin-
zaine peuvent s'enchalner en realite.

Mais pourquoi aller en Floride
pour provoquer le ciel?

«Les plus grands arcs electriques
obtenus en laboratoire font 15 ä 20
metres de long», explique le Prof.
Ianoz. «Alors que ceux engendres
par la vraie foudre atteignent plu-
sieurs kilometres! Les effets electro-
magnetiques dans l'environnement
sont evidemment tres differents!»

Les ingenieurs helvetiques ont
emmene sous le ciel de Floride pour
500000 CHF de materiel electroni-

que, afin de

mesurer - simultane-
ment - le courant des coups de
foudre ä l'endroit de l'impact, ainsi

que les champs electriques et les
tensions induites sur des lignes
voisines. Et ils n'ont pas fait le

voyage pour rien: ils ont ramene avec
leurs bagages un paquet de mesures
tres precises, qui serviront ä perfec-
tionner leur modele mathematique
du coup de foudre, comme d'ailleurs
leur programme de simulation des
effets de la foudre sur les circuits.

Developpe en collaboration avec
les Universites de Bologne et de
Rome (Italie), ce programme permet
de modeliser ä l'aide de l'ordinateur
la securite des reseaux de distribution
d'electricite: circuits de commande
des postes d'interconnection, trans-
formateurs, dispositif de securite des

lignes aeriennes, etc. Ces tests de-
viennent toujours plus importants car
l'electronique remplace inexora-
blement les elements electromeca-
niques. Les reseaux de telecommunication

sont aussi tres sensibles aux
courants electriques induits par les
eclairs: 80% des derangements dus
ä la foudre ne sont pas provoques par
le foudroiement lui-meme, mais par
ses consequences indirectes.

Ceci dit, si vous cherchez un lieu
de vacances tres riche en eclairs,
n'allez pas en Suede, niveau 10, mais
ä Java, au Kenya ou en Amazonie:
leur niveau kerannique est ä 200 -
soit le maximum.
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